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ABONNEMENTS 

PAfABLW B'AVAMUB 

DIX francs par an 

ETRANGER port «a sue 

Les dépouilles des soldats 

qu'on fait tuer doivent 

être évaluées au mê-

me prix. 

M.Antériou, qui fut grand blessé 

de guerre, a fait plusieurs choses 

excellentes depuis qu'il est ministre. 

Nous l'avons loué d'avoir enfin fait 

casser l'affreux scandale des sépultu-

res militaires, inaiguié rar le célè-

bre M°ginot ; et BOUS pourrions le 

louer aussi de la sollicitude active 

qu 'il man'frste aux victimes de la 

dernière guerre, et même des anrôs-

gaerre, — Bramaient de la syrienne 

et de la marocaine 

Maison a pi lire, cas jo ers der-

niers, à YO/ftciel une circulaire qui 

donne à penser eux gens mal pen-

irots. M. le Ministre a estimé au'il 

ternît cru^l do faire attendre aux pa-

rer'* de» mort" rln Maroc <?t de 

i'ceftvns théâtre* d'opérations exté-

rieures », la l
;
quidation de pensions 

qui demande toujours an certain 

temps. 11 a donc prescrit d'allouer, 

Djnyauiv.nt la production de certai-

nes pièc -f, d p 8 « ecours mmédiats 

ou si cours de deuil ». 

Voilà qui est fort louable. 

Mais la circulaire fixe ainsi le tarif 

des secours immédiats : 

Fimille d'un soldat ou d'un caporal . 300 f. 

fouille d'an sous-officier. . . . 400 « 

fonillle d'un sous-lieutenant ou lieu-

tenant 600 « 

fouille d'un capitaine 800 « 

foniNe d'un commandant . . . 1000 « 

fouille d'un lieutenant-colonel . . 1200 « 

Famille d'un général 1600 « 

Ce barrême prête à quelques ré-

ferions qua je vais vous dire. 

Je reconnais tout de sait* que M. 

Antêriou. en évaluant le prix da sang 

Proportionnellement au grade, est 

tout à lait dans la tradition. Les 

'l'oies se sont toulours passées ain-

"i et non seulement en France, mais 

tans toutes les nations civilisées. 

J'en suis choqué. 

Pourquoi 800 francs à la veuve 
fa

" poilu, i 600 à la ve ive d'un 

î'aêral ? 

Ce n'est pas, n'est-ce pas qu'on 

•oppose que la seconde » cinq fois 

P'is de chagrin qua la première. 

Tient-on cunpte de la situation de 

'Wune ? Mais, dans ce cas, il sem-

blait b
;
enqte c'est à la plus pau-

|
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u

'ûn devrait donner le plus — et 

y& présomption forte que la plus 

5*Uvre
 soit la veuve du soldat, non 

général. 

Sa réfêre-t-on aux services présu-

rendus à la patrie ? Mais chacun 
la

"i au poste qui lui était assigné, 

thi^
3

" ^
 un

 «rénér-al
 a ane

 capa-
"

té
 gotique, stratégique, suoérieure

> 
"e^t pas de raisons pour lui en 

«loir m
 gf

è particulier, il faisait 
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ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 1,00 

Réclames [la ligne) 0,80 

Commerciales (la ligne) 1,00 

Pour les f radius annonces et les an-

nonces répétées ontraife de gre à gré. 

son méMer il était payé pour cela, il 

y trouvait des avantages de carrière ; 

alors que le poilu tombé ne remplis-

sait qu'une obligation civique et 

pour rien. Quand tous deux, géné-

ral et soldat tombent, ils ont tous 

deux fait le suprême sacrifice qui 

rétablit, entre eux l'égalité et leur 

donne à tous deux, créance égale 

contre la patrie. 

Il me «emMe que la patrie, re-

présentée en l'espèce par 'es lois et 

le gouvernement, en se mêlant d'éva-

luer d'après las ficelles d'or qui les 

ornèrent de leur vivant, la valeur 

en capital des dépouilles des morts, 

oommet une injustice, Je tiens, en 

tout ca.«, que cette évaluation est 

faite 4 l'envers du bon sens Car il 

e°t bien clair qu'un petit soldat de 

vingt ans ou un sous-lieutenant de 

vingt-cinq sacrifient plus eu mourant 

pour la patrie —j c'est le sort le ni us 

beau ! — qu'un vieux général à fin 

de carrière 

Je me fis souvent pendant la guerre 

des réfl xions de cette sorte en 

voyant tomber des samarades. Voici 

par exemple tel d'entre eux, com-

merçant, gagnant tris largement sa; 

vie, faisant éle\ er ses enfants au ; 

lycée. 'ï est tué. Gomme il était sim-

ple soldat, c'est pour la femme et-

le» enfants la misère. 

A côté, voici tel ancien sous-offi-

cier retraité, vivotant péniblement, 

mais que la mobilisation fait monter 

en graine, tué lui aussi : sa veuve* 

touchera un tiers ou moitié plus! 

que la veuve de l'au're. 

N'est -ce oas injuste ? Voilà où on 

en arriva auand on se mêle d'évaluer 

la valeur le* morts « à la ficelle » , 

Alors qnci, les familles des survi-

vants devraient toutes recevoir les 

mêmes pensions ? 

Assurément, un mort en vaut un 

autre. 
En bonne ïustïce, les pensions ac-

cordées aux familles, à toute» las 

familles, des militaires professionnels 

comme las autres, devra'ent réparer 

le préjudice causé. 
Or on sait assez ce qu'il en est et 

le taux ridicule des pen «ions accor-

dées. Si chacun des 1 500 000 

morts avait été écrasé par une auto, 

ou eût été victime d'un accident du 

travail, songez à quels chiffres as-

tronomiques eût monté le 'otal des 

indemnités qua les jugea français 

eussent accordées à leurs familles I 

Vous dires : '1 faut une règle ; il 

est impossible d'évaluer la valeur de 

chaque soldat tué. 

Parfaitement juste. Mais alors 

mettez la taux de pension très haut, 

pour tout le mo"de, et afin de lé-

ser le moins grand nombre possible 

, de faniilbs. Donnez, par exemple, à 

; chaque candidat à la mort glorieuse 

la promesse que le^ siens auront 

une pension de rrénéral. 
Pas sérieux f Dites donc, vous 

qui objectes, est-ce que vous vous 

feriez tuer pour une pension de gé-
néral ? 

M. Antériou, qui Daasê sa vie à 

se battre avec le ministre des Fi-

nances, \» nous dire : 

— Mais où voulez-vous qne je 

prenne l'argent ? 

Ça, par exemple, voilà qui n'est 

pas notre affaire 1 Les morts, enx, 

n'ont pas lésiné à payer leur dette 

de saag ; qu'on acquitte au moins 

1» dette d'argent ! 

Ou alors, ne faites pas la guerre... 

H»nri BELI-A^Y 

(du Progrès Civique du S septembre 1925.)" 

♦ • » > 

Echos de la semaine 

L'existence actuelle dans les gran-

des villes n'illusionne que ceux qui 

n'en ont pas l'exnérience ; elle n'en-

thousiasme olusla masse des connais-

sènrs pour qui la sécurité de la rue, 

la liberté de la circulation, la tran-

quillité de l'esprit sont les premiers 

é'êment* de la vie heureuse. 

Qu'y a-t-il en effet, de plus contrai-

re à la raison que l'habitude impo-

sée au citadin par la tyrannie du mi-

lieu df courir dins la rue, de dévorer 

ses repas, de se méfier du passant ? 

Aussi n'eat-H pas surprenant <iu« 

le séjour en montagne, au fort de 

l'é'é, jadis luxe des privilégiés de la 

fortune, soit devenu un impérieux be-

soin physique et moral pour toutes 

les classes de la population. 

l?our en mesurer la vivacité, il 

faut s'amuser à analyser la physiono-

mie des e»tivant8 au moment ou em-

pilés dtns les express ou dans les 

autos, ils attendent l'heure du départ. 

Une inquiétude fébrile est inscrite 

dans les traits He leur visage et dans 

les mouvements de leur corps ; im-

puissants à se maîtriser, ils s'agitent 

comm) des possédés que talonne la 

peur d'être rejetés dan» le cercle in-

fernal qu'ils viennent de quitter. . 

Et cette disposition d'esprit ne 

disparaît pas avec la mis» en branle 

des vo'tures ; trop profondément an-

crée pjur disparaître si vite, elle trou-

ble la joie des coeurs pendant le 

voyage jusqu'à la vue apaisante des 

lointains sommets. 
» 

« * 

11 est hors de doute que l'exod 3 

des cita lins, par suite da la crois-

sance de la population, ne peut 

manquer de prendre, à l'avenir, une 

importance considérable . 

Or, c'est là une éventualité pleine 

d'in'érêt, car il peut en résulter 

pour notre région, l'occasion d'un 

renouvfllement complet et d'un pro-

fit appréciable. 

Flacés à l'entrée des Alpe-, nous 

devons nous demander si la. nature 

a gratifié notre terroir des qualités 

propres à attirer les eït'va^ta et, 

dans l'affirmative «i n< >us avons fait 

le nécessaire pour en tirer parti . 

* * 

Sans avoir montré pour notre ré-

gion la même générosité que pour 

certaines parties justement célèbres 

dn territoire national, la nature né 

nous a pas ménagé ses bienfaits. 

Et l'estivant venu à Sisteron pour 

une cure d'iso'ement, v trouvera en 

même temp« qu'nn air lé^er et pur 

un paysage digne d'un regard intel-

ligent . 

Deux rivières aux multiples con-

tours l'inviteront au plaisir de la 

pêihe ou de la méditation sous leurs 

verts peupliers ; des montagnes dis-

posées en cercle, lui offriront au prix 

d'une fac'le escalade, une vue pano-

ramique admirable, pendant que des 

routes commodes le conduiront sans 

effort vers les villages les plus cu-

rieux. 

. • . 
Mais les hommes publics ou privés 

ont-ils ajouté oue'que chost a l'œuvre 

de la niture ? Ont-ils fait effort pour 

répandre au dehors le renom du pays? 

Hélas ! en dépit des exhortations de 

la preste et rie qne'quéa initiatives 

déjà oubliée J , chacun est resté enfer-

mé dans l'hor'son de ses occupa+iona 

personnelles sans se soucier le moins 

du monde du problème des estivants. 

Quant à la ville elle a beau ohangar 

de guides politiques, elle continue à 

paiauger dans l'indécision qui, au 

cour» de ses dernière» anné-s nous a 

coûté si cher. 

Mais les gens de la campagne, 

éclairés cependant par leurs tracta-

tions fréquentes avec l'est'vant sont-

ils mieux fn état de rêpo- dre aux 

Agences de l'ïn'érêt général ! 

Sans doute quelques familles mar-

seillaises ont trouvé des logements 

simples mais convenables dans quel-

ques maisons de campagne situées 

aux quartiers de Sarrebosc, de la 

Ch lumiane et des Plantiers. 

Cependant. no-' s ne sommes encore 

que dds débutants dans l'art de la 

prévision, et, si demain, sur la foi 

d'une réclame bien faite, il se pré-

sentait un groupe considérable d'es-

tivants justement épris de notre 

climat, serions-nous en mesure de 

les loger dans les campagnes qai ne 

les attendent pas ? 

* • 

Il noas serait pénible d'avoir mis 

en relief le» avantagea d'un accord 

collectif si comme l'apôtre nous 

avions prêché dans le désert. 

Nous espérons donc qu'V dâfiutde 

l'amour du bi^n pnblic. le sentiment 

de l'intérêt particulier fora surgir 

5 des volontés dédiées à contribuer 
i 
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par des actes à la prospérité touris-

tique de l'arrondissement. 

Actes, au premier raDg desquels 

nous plaçons la reconstitution do 

syndicat d'initiative disparu avec son 

regretté animateur et 1 1 construction 

d'an hôtel comme on eb voit dans les 

ville? de saison, lequel, tout en en-

richissant son auteur, sera le symbole 

de nos espérances touristiques. 

Dimanche dernier Forcalquier cé-

lébrait en môme temps le millénaire 

do sa fondation, le souvenir de aes 

vieux comtes indépendants, le cin-

quantenaire des grandes fêtes lati-

nes qui comptèrent en ce pays ?ù il 

y en eut tant et où on inaugura un 

viaduc colossal et une charmante 

chapelle à N D: de Provence. 

Le clergé, après an discours hu-

moristique du P. Cler;, bénit un 

carillon ce 18 cloches qui ôgièn» des 

airs provençaux, fies autorités et les 

chefs de l'Athénée et de 1' « Ecolo 

des Aup, » reçurent avec ardeur lia 

félibres, arrivés sous la conduite du 

capoulié AÎ.Jouveau, du ba'le Bé-

cbet, du Syndic Esclangon et de 

nombreux maioraux et maîtres en 

gai-sçavoir. Les tambourins de 

Marseille et les danseurs provençaux 

d'Orange firent le régal du nombreux 

public accoaru de toute la région où 

les félibréjades se font un peu rares. 

L'assemblée de la maintenance 

s'oc upa surtout de renseignement 

du provençal à l'école primaire. Le 

banquet comptait deux cents convi-

ves autour d"un savoureux menu ga-

vot. Aux toasts, les félibres venus 

depuis Briançon jusqu'à Avignon et 

surtout des bords de la Méditerranée, 

dirent leur amour de la Provence, 

da Forcalquier et de ses gloires . 

A l'inauguration du médaillon de 

Plauehnd, le plus gi and poète des 

Alpes, dû au ciseau du Marquis 

d'Autane, président de l'Athénée, 

les maîtres du Félibrige, le maire, le j 
cabiscol, et M. Richaud de Digne, ; 

ami personnel de Plauchud, rappe- j 
lèrent son œuvre si importante, j 
ainsi que le rôle de Forcalquier, de \ 

■es comtes et de s^s grands hom- j 
mes, 

La nuit, au théâtre de l'Athénée, • 

fnrent repiésentés un drame patrio-

tique ; « Nais » d'Astier et une co-

médie amusante du Dr Clément : 

« La consulta de Favouio ». 

Souhaitons qu'un livre conserve 

le souvenir de ces bons moments. 

Candidat an Brcfit Supérieur 

de mécanicien de I" Aéronautique 

militaire 

Les avantages spéciaux que pro-

eore le Brevet supérieur de mécani-

cien de l'Aéronautique militaire sont : 

1* des primes journalières attei-

gnant dès qu9 le titulaire sert au 

delà de la durée légale / 18 moi ' ) 

3 fr. 50 à 5 fr. par jour suivant le 

grade. 

g* Possibilité avec - Une bonne 

conduite et une bonne manière de 

Rubrique des Mutilés 

Le paiement dn trimestre 

réajusté et le rappel des pensions 

de guerre 

L'instruction du Ministère des Fi-

nances au sujet du paiement du réa-

justement des pensions est parue. Les 

allocataires d'un titre provisoire 

devront remplir une déclaration spé-

cial:) qui sera retournée au soui-

intendant avec la titre provisoire eh 

cours. 

Le sous-intendant procédera en-

suite à 1 établissement d'tiu nouveau 

titre qui comportera un-premier bon 

de paiement comprenant ; 

1* Les sommes dues 'su titre de 

l'al ocation d'attente sur le premier 

trimestre qui suit celui d >nt les 

arrérages rnt été payés, 

2° Le suppl'nrnt dû depuis le i * 
janvier 1925. 

Pour les pensionnés définitifs, 

l>rsqu'ils se présenteront à la caisse 

du percepteur ou au guichet du 

"receveur des pos'es, ils toucheront 

au nouveau taux le trimestre échu. 

Le comptable remettra à chacun 

d'eux une déclaration qu'ils diront 

remplir et la rendre le plus tôt 

possible. L'administration établira le 

décompte du rappel ; ce dernier sera 

payé le trimestre suivait. 
Les pensionnés qui ont perçu leur 

trimestre réajusté et n'ont pas rem-

pli la déclaration sus- indiquée sont 

piiés de le faire sans retard, les 

comptables étant aujourd'hui pourvus 

des imprimés Déclarations 

Nous donnons ci-dessous le taux 

des nouvelles pensions (touies majo-

rations et allocation comprises). 

COLOMB, 
Président delà F. D. M. des B.-A. 

NOUVELLES PENSIONS ^Majorations et Allocation comprises) 

CATEGORIE^ INVAL-DITÉ AUGMENTÂT ON Pension nouvelle 

Veaves 640 francs. 1 .440franc8 

Vv8 pension de réversion 400 900 

Père vouf 320 720 

Môro veuve 640 1 .440 

Pères et Mères 640 1 .440 

Grands-père* veufs 240 640 

Grands-mères veuves 480 1.080 

Grands-pères et Grands-

mères 480 1 080 

Invalides (art 10 et 12> 3 500 à .9.400 12.625 à 14.650 

Invalides (artic'e 10) 2 400 12 4C0 

Invalides (article 12) 8.000 à 2.720 8.000 à 9.620 

Invalides 100 0/0 1.020 5.320 

id 95 1.824 4.904 

id. 90 - 1 .728 4.488 

id. 85 - 1.692 4.172 

id. 80 1 536 3.456 

id. 75 - 1 440 3.240 

id. 70 - 1344 3.024 

id. 65 - 1 .248 « 808 

id. 60 - 1:162 2.592 

id. 56 - 1.056 2.376 

id. 50 - QfiO 2.160 

id. 45 - 864 1 .944 

id. 40 - 768 1 .728 

. id. 35 - 672 1.512 

id. 30 - 576 1.296 

id. 25 - 480 1.080 

id. 20 - 384 864 

id. 15 - 288 648 

id. 10 - 192 432 

Majoration pour eofaat, 740 fr inc.-. 

servir, d'accéder rapidement à l'em 

ploi de s ju -chef-mécanicien, avec 

rang de caporal, puis de sergent et 

aux grades les plus él vés. 

3* Apprmtissage complet d'un 

métier permettant do trouver dans 

la vie dvi'e une situation rérumé-

ratrice 

La préparatrn au br vet supérieur 

do mécanicien dSôronautique ^e fait 

en particulier à l'Ecole civile de mé-

canicien de Nimes, 25, rue Charle-

magne Des cours d'une durée de 6 

mois à on an y commenceront pro-

chainement. 

Pour y être admis il faut fa're 

une instruction suffisante et con-

tracter nn engagement de 4 ou 5 

ans. Ces engagements donnent droit 

à la prime allouée à tous les enga-

gements de durée correspondante s 

2.50O fr pour 4 ans d 3 8009 

fr. pour 5 ans et un complément de 

prime de 200 fr. par an alloué pour 

le temps passé comme sous-offijier 

au del\ de la iurée légale du service. 

Les jeunes gens désireux de bé-

néficier de tous ces avantages devront 

contra jter le-r engagement au tUre 

du 2" groupe ri ouvriers if aviation à 

l c tres. ïlg seront envoyés à l'Ecole 

•le Nîmes peu .le temps après leur 

incorporation s'ils donnent satisfac-

tion par leur conduite et leur manière 

de servir. 

Pour tous renseignements et en 

particulier pour l'examen d'instruc-

tion auquel est subordonné la déli-

vrance de l'autorisation d'engagement 

s'adresser au Directeur de l'Ecole de 

Nimes . 

VARIATES 

Autour d'une source 

Chaque petite ville d'eaux a ses types, 

qu'on retrouve d'une année i l'autre. Mail 

les plus curieux encore à observer, et un 

les habitants du village : ils ont adopté |y 

cent industries des villes d'eaux en les irr». 

géant à leur taille, ou plutôt à la tailla i( 

la localité. Le bazar vend des cailloux ut 

lesquels un artiste du cru calligraphie a Sou-

venir » eo lettres ornées ; 1 < mercerie s'en 

intitulée confiserie et nous exhibe dei boita 

de bonbons « aux sels de la source », des 

boites spéciales, ma chère I tur lesquelln 

s'étalent les photographies du Bain, de lt 

Caisse d'épargne et de l'hôtel de ville ; li 

bourrelier suspend parmi ses harnais des 

paniers de raphia brodé que j'ai pris tout 

d'abord pour des musettes à avoine et qui 

sont destinés aux ouvrages de daines ; quant 

au cordonnier, qui est marchand de tabao, 

il est frémissant d'orgueil parce qi'il vend 

des cigarettes anglaises et du tabac turc. Tool 

ceci est aimable, de bonne humeur, sans lu 

moindre velléité de coup de fusil. De sort) 

que, si l'on passe en courant dans ce village 

fleuri des Marches de France, on dit : 

« Quei trou !» ; si l'on y rené deux jours, 

on dit ; « Je m'ennuie » ; mais ei l'on ; 

demeure trois semaines, on est pincé !„, 

{Les Lectures pour lous). NICOLE, 

Chronique Locale 

SISIEROJS 

Canal de Saint-Tropez. 

Les co-arrosants du canal de |t» 

Trop?i sont invités i assister i 

l 'Assemblée générale qui aura lien 

à la mairie ce ; oir à 9 heures pour 

délibérer : 

!• Sur l'éventualité d'un emprtat 

à contracter ; 

2* Sur la révision des taxes- ar-

rosage 

Présence indispensable. 

Chiffre d'Affaires. 

Cet impôt sera perçu pour ltB re-

devables payant tous lea mois, 

mairie le lundi 14 septembre. 

Doléances. 

Nous nous faisons l'écho des in* 

léances exprimées par quelques esti-

vants sur le mauvais état des sen-

tiers qui sillonnent le Mol ard et it" 

ses abords. 
Nous renvoyons ces doléances 1 

qui de droit. 
-;•> .|S> 

Conseil Général. 

Après le dascours de M. Robei 

conseiller général de ManoifO'< 

louant la présidence de M. Honno» 
M. de Courtois est élu président 

17 voix contre 12 

—o— 

Ponts et Chaussées. 

Par un arrêté, paru au * ioi^ 

Officiel » du 27 août, le «rti»* 

Ponts et Chaussées du départ»8' 

des Basses- Alpes a été réorgani»*'" 

de nouvelles bases. A pM*
ir d

"
|(| 

janvier 1926, les bureaux de 

arrondissements seront réunis » 

gce. C'est don 3 la euppree''0" ^ 

bureau de Sisteron qui wis,alt , 

puis l'année 1879. Si cetie m« , 

devait réaliser l'équilibre du nu 
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j, it France nous y applaudirions, 

piiiileetà craindre que l'économie 

U résultant soit minime ; par contre 

.||
e s

»ra trè* désavantageuse pour 

leîchîfs-lieux d'arrondissement à qui 

jjt-on, l'on doit enlever le tribunal 

il la «"us préfecture et qui, ainsi, 

^sembleront bientôt à de gros 

HERN 

Hygiène et Salubrité. 

Non» d 4 cer"ons volontiers un bon 

joint anx ménagères qui observent 

très bien les prescriptions de l'arrêté 
municipal en employant les caisses 

formées pour les ordures ménagères, 

i^es trottoirs et la rue sont protr'g 

lent au moins la matinée. 

Certaines ménagères soLt encore 

topiuen retacd peur donner Irur 

o\m Un peu plus de bonne vlonté 

et Sisteron sera bientôt un coquet 

{toi bourg. 
Nom ne dirons pas la mémo chose 

je l'état des caniveaux de la ville. 

Depuis les dernières pluies l'eau man-

qua tout à fait ; dai s ces conditions 

les déjections de toutes sortes qui 

l'y acou rulent ne sont pas évacuées ; 

et répandent de mauvaises odeurs. 

Puisqu'il y a un Comité d'hygiène 

iSieteron, ne pourrait-il pas «xercer 

its droits ? 

Membre du Jury et Hor» Ci 

Grâce aux célèbres Appareils s»ns Ressort à 
COMPRESSION SOUPLE 

M PI AOPD 1e Rrand spécialiste 
. uLAoEli de Paris, bd Sébasto-

Sol, 44 (Ane. N° 63). la hernie, infirmité 

angereuse et souvent mortelle n'est plus dé-
sormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le Csrps Mé-

dical, leS juillet 1922 ces nouveaux appareils 

appliqués à des milliers de désepérés réali-

sent chaque jour des prodiges et orocurent 

tous ceux qui les ont adoptés la SECURITE 
la SANTÉ, et selon l'avis des malades eux-

mêmes, la GUEKISON DEFINITIVE. 

De"ant de tels résultats, garantis Uujours 

par écrit, les personnes atteintes de hernies 

doivent s'a dresser sans retard à M. GLASER 
qui leur ft -ra gratuitement l'essai de ses ap-
pareils à : 

LARAGNE, 22 Septembre, Grand Hôtel 

Moderne. 

FORCALQUIER, Jeudi K Octobre, Hôtel des 

Lices. 

SISTERON. 2 Octobre, hôtel des Acacias. 

DIGN;i , 3 Octobre, hôtel Boyer Mistre. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIERE 
pour déplacement tous organe 

TR UTE de la HERNIE franco sur demande 

à M GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

Scsi tooos ? 

A, louer : PETIT MAGASIN 

pouvant servir d'entrepôt. 

A vendre : UNE ÉCURIE. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Course de Mali j ai 1*F R CHE. 

- St-Auban l 'GHIOTTI 

- Mison — 

- Lachau 1" LATIL L. 

- Clamensane - MONDET 

Tous sur bicyclettes 

- ALCYON « 
Cyclistes, sport m^ns, bâtes-voue, 

twnt la hausse, d'acheter ou d'échan-

ger votre vélo ! 

Vente à Crédit 

Bicyclettes d'occasion en bon état 

marche depuis 100 francs . 

Agence « ALCYON » 

Autos Sports - Ch. FSRAUO 
— Sisteron — 

Fonds d'Epicerie 
bien situé, à remettre de suite. 

8 '««Ye«aer au bureau du Journal 

de l'estomac, 
des intestins, 
du foie, 
du diabète, 
de l'albumine 

ESSAYEZ et COMPAREZ 
le Pain, les Flûtes 

' SUPREME ' 

TRICOTEUSES *S& 
'"«es jauges. Laines, cotons, fils. Prix de 

j"*' Cat., éch. apprent. gratuitement. LA 

WBORIEUSE, 82, rue Colbert, MARSEJLLB. 

àWBWa^WaWWalWIW » -

CHATEAU-ARNOUX 

Monsieur BOFFA, entrepreneur 

ta maçonnerie à Château-Arroux, 
lient a faire savoir qu'il n'e^t asso» 
°ié avec personne. 

MlAT-ClViL 

du 4 au il septembre 

NAISSANCES 

H'PPolTte-Alfred-Piul Girard, rue Mercerie 
Ck

»ïïettw
 bi

*
n Au(,u,te P,ret

' 1
oarlier dM 

»„,„ „ MARIAGES 

^DIM Jeanne"ïèr* Paul"Benri el Mlle Blanc 

Décès 

uî'f Kïnieric Rivas, 65 ana, Logis Neuf, 
i. |!nJ:Mar8u«rite Truptaemus, 7* ans, rue 

«ru Bouchât,, 81 ans, hôpital. 

au Gluten 
BERTRAND, Lyon 

Dé fût exclusif pour Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

CAFE, bien situé A re-

mettre de suite 

S'adresser »u bureau du journal. 

Grand choix de Dessins de Bro-
derie décalquable* à l'eau, d'objets» 
souvenir et de stylos à la librairie 
P. Lieutier, rue Droite, Sisteron. 

CONTRE 

LAHERNNIE 
et to ites 

Affections de l'Abdomen 
ON PORTE 

les Appareils et Ceintures de 

À. OLAVBRIB 

modèles brevetés et exclusifs, garantis exé-

cutés strictement SUR MESURE POUR 

CHAQUE CAS. 

Etablissements C LAVERIE 
234, faubou g Sa nt Martin, PARP. sont 
reconnu» comme les plus CONSIDERABLES 
DU MONDE ENTIER et comme la VRAIE 
MAISON DE CONFIANCE. 

Si vous tenez à votre santé, vous irex 
dooc~sans larder voir l'éminent spécialiste 
des ETABLISSEMENTS CLA.VERIE, 
qui recevra de 9 h. à 4 b , à 

LARAGNE, Dimanche 13 Septembre, Hôtel 

Moderne, (de 11 h. à 3 h ) 

DIGNE, Samedi 19 Sept., Hôtel Rémusat 

FORCALQUIER, Dimanche, 20 Hôtel Lar-

deyret. 

SISTERON, Lundi 21 Hôtel des Acacias. 

ORAISON, Mardi 22, Hôtel Nègre. 

MANOSQUE, Mercredi 23, Hôtel Pascal. 

VEYNES. Jeudi 14, Hôtel Dousselin. 

« Traités de la Hernie ». des « Varices » 

et des « Affections abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et discrète-

ment, A. CLAVERIE 234, faubourg 

Saint-Martin, PARIS. 

M ME JEAN 
Chirurgien-dentiste da la Faculté de Médecine de Paris. 

—o— Maladies de la bouohe et des dents. —o— 

Appare? ls or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

INSTALLATION S^OmErRNIB 

Cabinet permanent à SISTERON, Rue de Provence 

(Immeuble de la Recette des Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Maison de la Phmnacie), ouuert le jeudi et jours de foire. 

.UNE BO!\i\E ADRESSI 

Chaussures Autran 
Rue de Provence — 

LTjaar: — TRAVAIL 

Les Meil ures Marque* 

SlSTEHOflt 

<Z&TTALIT:ÉJ 

BAS PlllX 

BUVEZ L'EAU MINÉRAI-E 

de SVINT-PIEKRE-D'ARGEIXÇOiN 

 GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. c. N- 146!) 

Pour renteignementt l'adretter au Directeur de la Source de Saint Pirrre-d'Ar§ençon 

Un Préjugé de moins 
Que de personnes pensant ne jamais gué-

rir, continuent à souffrir des bronches et 
r*es poumons. Il suffit cependant, pour 
éprouver un soulagement immédiat et gué-
rir progressivement, de faire usage de cette 
merveilleuse Poudre Legras. qui calme \ 
instantanément les plus violents accès d'asth- 1 

me, de catarrhe, d'essouflement, toux de 
bronchites chroniques. 

Une bo te est expédiée contre mandat 
de 3 fres 05 il pôt compris) adressé a Louis 
LeRras, 1, Bd Henrl-IV a Paris. 

1 

HERNIEUX 
ne portez plus votre bandage 

Guérissez-vous vous-même, sans danger, sans 
douleur, sans opération, par la MÉTHODE 

Q| 100 RM Spécialiste Herniaire 
rUûûUlt 8. Rue de Cadix. PARIS (150. 

Sur la demande de nombreuses personnes 
atteintes de cette douloureuse infirmité 
qu'est la hernie, sur la foi des résultats ob-
tenus, même dans les cas les plus rebelles, 
et sur ceux nombreux jugés jusqu'ici incu-
rables, ét enfin pour permettre à tous ceux 
atteints de Hernies, Efforts, Descentes, de 
pouvoir se. débarrasser de ces infirmités, je 
recevrai et donnerai GRATUITEMENT mes 
conseils éclairés, de 9 heures k i heures, 
aux dates et endroits suivants : 

RIEZ, Samedi 19 Sept3inbre. Hôtel des Alpes 

VALENSOLE Dimanche 20, Hôtel Léotard. 

SISTERON, Lundi 21, Hôtel des Accacias. 

MOI TIERS Ste MARIE, Mardi 22 sept. 

Hôtel Feraud. 

DIGNE; Mercredi 23, Hôtel Boyer-Mistre. 

La MOrrE-du CAIRF, Jeudi 24, Hôtel 

Clément, 

ANNOT, Vendredi 25 Hôtel Grac, 

DIGNE Samedi 26, Hôtel Boyer-Mistre, 

MANOSQUE Dimamhe 27, Hôtel Pascal, 

i BARREME, Lundi 28 Hôtel Rouvier. 

ENTREVAUX, Mardi 29, Hôtel Rey. 

BARC^LONNETTE Mercredi 30 septembre, 

Hôtel du Nord et des Alpes. 

MOUCHES. MOUSTIQUES, 

MITES. CAFARDS, PUCES 

PUNAISES. FOURMIS. 

Efficacité formellement garantie 

hjn Vente Grr.nds Magasins et Bonnes Maisons 
Envoi fpo ll4 litre et pulvérisateur à bouche contre 12 francs 

Envol franco pulvérisateur à main contre 8 francs à 
V ,J» FLY-TOX, 22, rue de Mwignan, PARIS 

En vente à la librairie LÏKUTIER 

«SBfieajigs 

4 le p\iy 
/oiidé 

de/ bey de fil 

Le /eai qui/uppnme 
îè raccommodage. 

EN VENTE 

BELLE JARDINIERE, Sisteron 

CF-EDlT à LEPARGNE 

l ntreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat • 

Doyenne dus Sociétés de Capitalisation 
Siège faocial à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Constitution d'un capital le 1000 fr. 

l ar cotisation de 5 francs par mois 

R°mbour8âment8 anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements et sousciptton 
s'ad-esser k M. ESCLANGON 

Inspecteur Départemental, Bue 

Droite à Sisteron (Ba.-Apes). 

© VILLE DE SISTERON



MRTHI5 

L. Cooehy 
AGENT 

SiSIERON 

R. C. 'Bisteron 50. 

f .TélépEônè'ôSr 

Zcnxteô UsMATHIS (4 -tôç^) 
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E PLUS ïttODCR? "- OÈÀ JOURNAUX 

ybcu.-iicntjHBn la irhrt tstaplète cl lû plui rariée 

Ë)i£ËLS!OR 
GRAND ILLUSTRÉ QUOTIDIEN à 25 Cent. 

rte» MM UMM w A* 

Abonnements à HXCUSIOR -— — — 

pour les Départements. .. 25 fri « fr§ Mlr» 

Spécimen franco d.m«W». • s\ssi*swssmt 
20 roc d'Enshitn. Pm. POT nrnstlM f «W»» W<l«l 

(■Compi. n" 5SW, «fan.ii.fat k t* «f fat «Waïutnl 

ia Prime» Itntuiut /«rt Mlrtssmsstsss. 

M EXCELSIOR- DIMANCHE 

pour Us ttttssàs H IH H***»- Ali fjtnt 

16 pages ■• " w 

Oui" i umCHI-ulBSBt. ma itçu ""J" 

\ *, renée «t Ùi • ' Ifc.SS'Mli. 

^îini ^MiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiniHiiHiiiiiiiiin 1" 1 

E
, CHITEUX 

nllvLËDn fucil^méiU^Mieu de jj 
frais Guéris par Elixir et Révulsifs Dupeyroux. Méthode g 
Bràtiset franco sur demande au D' Dul'EïROUX, B, Square î 

de Messine, PariB, avec nombreuses attestations I 

et Questionnaire pour Consultation Gratuite. 

% 

| 
i 
i 

Lincoln Fordsoiy 

rOl'l' UHJgS'CAMIOlf S-TRACTgURS 

Imprimerie - Liibrairie 
Papeterie - Maroquinerie • Parfumerie 

Pascal IiIEUTIER 
86, RUE ID BOITE - SISTERON 

Fournitures scolaires et de bureaux 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - Règles 
MMEM 

Imprimés en tous genres - Âifichef 

Labeurs, Régistres, Carnets à souche., 

Caries de visite et d'adresse, Factures. 
R. C. Sisteron 117 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le cfroix (te 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour vos 

dépècements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne le meilleur 

rendement." 10 litres d'essence aux 100 kilométrés. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles tous 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Provence 

Garage Moderne — Francis JOURDAIN 

â UN ii cin-âi 
Ancienne Maison CHÂSÏEL 

- SISTERON Rue Saunerie Près de ia Poste 

We souffrez vlus 

des pieds 

Vous trouvez aussi chei 

J LL1EN tous les appareils 

du Dateur SCIIOLL 

jour les pieds sensibles 

ou déformé» 

Grand assortiment, de 
Chaussiii? ©s 

de luxe, sport, travail 
ponr 

hommes, femmes, fillettes,, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser nu 

magasin de (a Bue fhrrdte IS° ##. 

Seul dépositaire 

de la marque 

)) (( 

Grand ("boix de 

à sea^îîie pneu d'auto 

qui est plus durable el 

moins chère que te «uir* 

R. C. Si»t#reï 

y« cet la ligtlhktlra 4* U slfattira il-»»»tr«, U M .lr*, 

© VILLE DE SISTERON


